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GLÉRESSE | Beat Burkhardt primé

Une Cuvée Schafis
qui vaut de l’or

Le jeune vigneron de Glé-
resse Beat Burkhardt,
25 ans, a décroché trois mé-
dailles, deux d’or et l’une
d’argent, au Concours na-
tional des vins suisses qui
s’est tenu mardi au Palais
de Beaulieu, à Lausanne. 

Le Chasselas de Beat Burkhardt
«Cuvée Schafis», désigné par le
jury comme le deuxième
meilleur Chasselas du pays, a ob-
tenu une médaille d’or. Plus de
600 vignerons de toute la Suisse
ont présenté 3000 vins répartis
dans 10 catégories. Au total,
100médailles d’or et 335 mé-
dailles d’argent ont été décer-
nées. 

D’autres vignerons de la ré-
gion du lac de Bienne ont brillé
et remporté en tout neuf mé-
dailles. Les observateurs recon-
naissent que beaucoup de choses
ont changé sur les bords du lac
de Bienne, qu’une nouvelle dy-
namique s’est installée parmi les
vignerons locaux, et que de sé-
rieux progrès qualitatifs ont eu
lieu. Rappelons que Peter Schott
avait déjà obtenu une médaille
d’or l’année passée au concours
«Chardonnay du monde». Et cet-
te année, Jean-Daniel Giauque,
de La Neuveville, Lukas et Sabi-

ne Hasler, de Douanne, ont éga-
lement déjà obtenu une médaille
d’or au concours «Pinot noir du
monde». 

Sur les 16 vins du lac de
Bienne présentés au jury du
Concours national de Lausanne,
12 ont donc été primés (deux
médailles d’or, dix d’argent).
Hans Bättig, membre du jury à
Lausanne, qualifie la Cuvée
Schafis de Beat Burkhardt de
«corsée, avec une large palette
dans le fruité et des accents mi-
néraux très prononcés». Pour lui,
un tel vin ne pouvait que séduire
le jury: «La tenue en bouche, qui
est un peu la caractéristique
principale de ce type de vin, et
qui est très prononcée dans les
Chasselas valaisans et certains
vaudois, n’est plus le seul critère
d’excellence. Aujourd’hui, on ap-
précie davantage les nuances, le
jeu entre le fruité et les compo-
santes minérales». 

Le jeune vigneron de Gléres-
se a également remporté une
médaille d’argent dans la catégo-
rie des pinots noirs. Beat Burk-
hardt est heureux de ce succès:
«Je viens de recevoir de l’exté-
rieur la confirmation que ma
philosophie est la bonne», décla-
re-t-il, tout surpris d’avoir rejoint
en trois ans l’élite de la profes-
sion. (uk/mg)

RÉCLAME

En trois ans, Beat Burkhardt a rejoint l’élite de la profession. (Känzig)

ÉCOLE CLUB MIGROS | Exposition consacrée à l’architecture, jusqu’au 25 novembre

Le Heimatstil, simple et beau
Mise sur pied dans le cadre
du centenaire de Patrimoine
Suisse, cette exposition
consacrée au Heimatstil a
déjà été vue dans plus
d’une dizaine de villes
suisses.

Sa halte biennoise, organisée en
collaboration avec la Société
biennoise d’histoire et des mu-
sées, met en valeur les particula-
rités de la région. Le lieu d’expo-
sition n’est pas anodin, puisqu’il
s’agit du bâtiment de l’Ecole club
Migros, siège de l’ancienne
Union Horlogère. Construit en
1913 selon les principes du Hei-
matstil, il impressionne par sa di-
versité architecturale et sa jeu-
nesse. 

Au début du 20e siècle,
Bienne voit sa population croître
à grande vitesse grâce au boom
de l’horlogerie. Dans ce contex-
te, la ville s’étend et les construc-
tions s’imprègnent des courants
architecturaux de l’époque. Par-
mi ceux-ci, le Heimatstil trouve à
Bienne un large écho et fait de la
ville seelandaise un haut lieu de

cette architecture née en tant
que réponse bourgeoise et
conservatrice à l’industrialisa-
tion rapide et empreinte d’élé-
ments traditionnels et ruraux. 

Dans la Bienne industrielle
de cette époque, le département
de construction de l’école d’ingé-
nieurs est particulièrement sti-
mulé pour réaliser des ouvrages

en lien avec les nombreuses pos-
sibilités du Heimatstil. Les archi-
tectes biennois E. J. Propper et J.
Troller cherchent ainsi à rendre
accessibles les idées de l’archi-
tecture réformatrice à la classe
moyenne et à la classe ouvrière.
Quant à l’architecte municipal H.
Huser, il contribue à la construc-
tion de nombreux bâtiments Hei-

matstil à Bienne entre 1901 et
1918, bâtiments qui sont encore
présents dans le paysage urbain.

L’utilisation des traditions
architecturales régionales dans
cette architecture et l’encadre-
ment souvent parfait dans l’envi-
ronnement font que les diffé-
rences par rapport aux maisons
bourgeoises et aux fermes tradi-
tionnelles s’estompent. Le Hei-
matstil a pourtant souvent pro-
voqué des sourires pour son côté
rétro. Mais est-ce justifié? Sur
une vingtaine de tableaux riches
en illustrations, l’exposition «Le
Heimatstil, simple et beau» dé-
montre que les architectes de
cette époque ont été les premiers
à répondre au phénomène de
«l’inhospitalité des villes mo-
dernes» par un style qui essaye
de réunir simplicité, beauté et in-
timité. (c/ig)

««LLee  HHeeiimmaattssttiill,,  ssiimmppllee  eett  bbeeaauu»»,,  àà  vvooiirr  àà
ll’’EEccoollee  cclluubb  MMiiggrrooss,,  rruuee  ddee  ll’’  UUnniioonn  1133--1155,,
jjuussqquu’’aauu  2255  nnoovveemmbbrree,,  dduu  lluunnddii  aauu
vveennddrreeddii  ddee  88 hh  àà  2200 hh,,  ssaa  ddee  88 hh  àà  1177 hh..  
LLee  ssaammeeddii  1111  nnoovveemmbbrree  àà  1144  hh,,  vviissiittee  ddeess
bbââttiimmeennttss  HHeeiimmaattssttiill  lleess  pplluuss  iimmppoorrttaannttss
ddee  BBiieennnnee,,  aavveecc  IInnggrriidd  EEhhrreennssppeerrggeerr  eett
CChhrriissttoopphh  LLöörrttsscchheerr..  RReennddeezz--vvoouuss  àà  1144 hh
ddeevvaanntt  ll’’EEccoollee  cclluubb  MMiiggrrooss..

MAISON DU PEUPLE | «Chaostheater Oropax», à découvrir ce soir et demain

Deux frères bêtes et méchants
Ils sont frères, passable-
ment déjantés et plus
connus sous le nom évoca-
teur d’Oropax: il n’est ce-
pendant pas nécessaire de
se munir de boules Quies
pour jouir pleinement du
spectacle de Thomas et
Volker Martins!

Dès ce soir, les frères Martins
prennent possession de la Mai-
son du Peuple afin de présenter
aux Biennois leur dernière créa-
tion, aussi loufoque et déjantée
que leurs productions précé-
dentes. Intitulée «Molkerei auf
der Bounty», leur prestation fait
évidemment référence à la cé-

lèbre mutinerie... à la sauce Mar-
tins! Extrêmement visuel – les
deux compères ne craignent pas
de se déguiser en vaches fribour-
geoises à l’occasion – leur hu-
mour décapant, provocant et in-
solite va à coup sûr plonger les
spectateurs dans une hilarité ir-
résistible. Frisant parfois le code
avec leurs plaisanteries bêtes et
méchantes, Thomas et Volker
Martins convient le public dans
une sorte de bande dessinée
grandeur nature où folie, gri-
maces, spontanéité et éclats de
rire sont au rendez-vous. I. G.

CChhaaooss  TThheeaatteerr  OOrrooppaaxx,,  ««MMööllkkeerreeii  aauuff  ddeerr
BBoouunnttyy»»  ((eenn  aallll..)),,  ccee  ssooiirr  eett  ddeemmaaiinn  àà
2200 hh 3300  àà  llaa  MMaaiissoonn  dduu  PPeeuuppllee..  PPrréévveennttee
ddeess  bbiilllleettss  cchheezz LLoollllyyppoopp,,  rruuee  ddee  NNiiddaauu  5566..

Bienne recèle de nombreux trésors Heimatstil, à découvrir demain à

l’occasion d’une visite guidée. (ldd)

Loufoques et déjantés, les frères Martins ne craignent pas l’humour

bête et méchant. (ldd)


